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Stance du 3 fevrier 1938.

Paul Rossier. — Sur la precision des mesures au pont de

Thomson.

1. — Rappelons le schema du pont double de Thomson pour
la mesure de petites resistances. Dans le cas ideal oü r[ ry

et r[ /-a, et si le galvanometre G est au repos, on a

Xr2 Rr, (1)

L'avantage du pont de Thomson sur le pont ordinaire de

Wheatstone est que les resistances de comparaison r peuvent

les resistances de connexion devant elles.

2. — Nous nous proposons d'examiner l'erreur systematique
introduite par le fait que les egalites relatives aux resistances r
ne sont qu'approximatives.

La loi des boucles de Kirchhoff donne

XI + rx i — rxi — 0 et RI + r21' — rai 0 (2)

d'oü l'on tire X X0 — x. X0 est la resistance donnee par la
formule 1 en supposant legalisation parfaite des resistances de

comparaison et
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Introduisons les differences entre les resistances r sous la
forme r\ rx + p, et r'2 r2 + p2. L'erreur x prend la forme

i' (r2 Pl — T-i Ps!)
jr.

1^2

Galculons maintenant i' en appliquant la meme loi ä la
boucle R', r[ et r'2. II vient

i' R' R' / rO
f / —7 / et x= / / Pi— Pa"" '
I R + r1 + r2 R + Cj + r.i V rtJ

L'erreur x est done proportionnelle ä la resistance R' qui
ferme le circuit principal du pont. II est done essentiel de veiller
ä la petitesse de R', car ainsi l'erreur systematique introduite

par la non egalite parfaite des resistances de comparaison est

reduite au minimum.
Si on pouvait supposer nulle la resistance R', le pont dege-

nererait en un pont simple de Wheatstone, car toute la boucle R',

t\, r'2 serait au meme potentiel. Or e'est precisement l'existence
de la resistance de fermeture R', comparable a R et X qui
interdit l'emploi du pont de Wheatstone pour la mesure des

resistances tres petites.

3. — Une des difficultes du pont de Thomson est la realisation
de la resistance R, petite et tres finement reglable. On peut se

proposer de reporter la variation sur l'une des resistances r,
en laissant R fixe. X est alors donne par l'equation

R (rt i — r2 i) X (r.2 i — rx i)

II faudrait connaitre le rapport de i et i', qui depend de R'.
La variation d'une seule des resistances r conduit done ä des

complications.

4. — Si l'on ne dispose pas d'une resistance variable R appro-
priee au montage de l'appareil, on peut faire varier simultane-
ment rt et r[ par exemple, en conservant leur egalite. Les

intensites i et i' s'eliminent. II faut alors disposer d'une paire
de resistances variables egales, en plus de la resistance R fixe;
celle-ci doit etre capable de supporter l'intensite I, qui souvent
est notable.
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